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Victor Hugo, cet orateur oublié

Cédric Gourin
cedric.gourin@centrefrance.com

I l p e u t e n p a r l e r
des heures, passionné­
ment. Aussi bien de

l’écrivain que de l’homme,
du dramaturge que du sé­
nateur, qui hante encore
l e s m u r s d u p a l a i s d u
Luxembourg.

Seize ans après un solen­
nel hommage de la Haute
Assemblée pour le bicen­
tenaire de la naissance de
cet orateur hors pair, et
alors qu’une exposition lui
est consacrée, en ce mo­
ment, à Paris, l’ouvrage
Victor­Hugo au Sénat té­
moigne de l’immortalité
de cet esprit éclairé.

Le titre du livre est celui
de la conférence qu’avait
donné Jean­Pierre Sueur, il
y a quelques années, à Or­
léans, à l’invitation de son
« ami Alain Malissard, pré­
sident de l’Association
Guillaume­Budé ».

Pour préparer cette in­
tervention, l’élu avait dû
plonger dans les archives,

exhumer les interventions
de cet illustre parlemen­
taire.

« Ses discours au Sénat
ne sont pas du tout con­
nus », a constaté l’ancien
maire d’Orléans, en explo­
rant les trésors de la bi­

bliothèque du palais du
Luxembourg. « Là, je me
suis rendu compte de la
grande qualité de ces dis­
cours. C’est un homme fa­
buleux, un orateur consi­
dérable, un homme qui
croit au progrès », s’en­
thousiasme Jean­Pierre
Sueur, en assurant avoir
voulu écrire cet ouvrage
pour « faire revivre ces
textes remarquables ».

« Faisant fréquemment
visiter le Sénat, écrit le sé­
nateur du Loiret sur son

blog, je montre aux visi­
teurs la place de Victor
Hugo dans l’hémicycle. Et
je rappelle qu’ici, au Sé­
nat, mais aussi à l’Assem­
blée nationale ou en bien
d’autres lieux et circons­
tances, Victor Hugo a dé­
fendu l’abolition de la pei­
ne de mort, l’abolition de
l’esclavage, le droit de vote
des femmes, les lois socia­
les (il avait écrit Les Misé­
rables), l’école publique et
laïque pour tous (« ouvrir
une école, c’est fermer
une prison. »), les États
unis d’Europe, la monnaie
unique européenne, l’am­
nistie après la Commu­
ne ». Un monstre sacré qui
méritait bien cet homma­
ge. ■

èè En librairie. Victor Hugo au
Sénat. Par Jean-Pierre Sueur. Éditions
Corsaire. 144 pages. 14 euros.
www.corsaire-editions.com

Au Sénat
Passionné par les grandes
voix qui ont habité le pa-
lais du Luxembourg, où il
siège, le sénateur socialiste
du Loiret Jean-Pierre Sueur
consacre un livre à l’im-
mense Victor Hugo.

PARIS. Jusqu’au 6 janvier 2019, place des Vosges, la Maison de
Victor Hugo accueille une exposition de caricatures. PHOTO AFP

À Orléans. À 18 heures,
vendredi 5 octobre, à la
Librairie des Temps Mo-
dernes.
À Olivet. À 14h30, samedi
13 octobre, à la librairie
Volte-Page.
À Pithiviers. À 15 heures,
samedi 20 octobre, à la li-
brairie Gibier.
À Orléans. Samedi 20 et
dimanche 21 octobre, au
salon Livre au cœur, à la
serre du Jardin des plan-
tes.
À Sul ly -sur-Lo ire . À
14h30, samedi 27 octo-
bre, à la l ibra i r ie Au
Temps des Livres.

■ DÉDICACE

■ AU RAYON CHASSE, NATURE…

Les derniers loups…
Écoute en tête ! L’auteur, Julien Bost­
Lamondie (1873­1963), ne vous dira

sans doute pas
grand­chose.
Sauf, peut­être,
aux spécialis­
tes.
Maître d’équi­
page du Rallye­
Gençay, ce lieu­
t e n a n t d e
louveterie fut le
dernier à chas­
s e r l e l o u p à
courre dans le
P o i t o u , j u s ­
qu’en 1919.

En rééditant Écoute en tête !, un for­
midable recueil de souvenirs, les Édi­
tions Montbel offrent au lecteur une
expérience incomparable : revivre les
dernières heures d’une chasse sans pa­
reil, autour d’une proie, le loup, qui
n’en finit pas d’intriguer. Un témoi­
gnage exceptionnel sur une pratique
qui amena Julien Bost­Lamondie à
« chasser les loups avec des demi­
loups », obtenus par le « croisement
d’une louve et d’un chien d’équipage
de haute lignée poitevine ». ■

EN LIBRAIRIE. Écoute en tête ! Les derniers
loups. Souvenirs de vénerie. Éditions Montbel.
218 pages. 39 euros. montbel.com

Rites et enjeux
Pour comprendre. Ce livre, signé des
sociologues Monique Pinçon­Charlot
et Michel Pinçon, publié pour la pre­
mière fois en 1993, et réédité à plu­
sieurs reprises, permettra de nourrir le
débat, passionné, à l’heure où la véne­
rie est la cible de nouvelles attaques.

Écrite à l’issue
de trois années
d’enquête sur
le terrain, au
plus près des
acteurs de la
vénerie, cette
étude sociologi­
que analyse en
profondeur les
rites, la relation
aux animaux, la
divers i té des
p r a t i q u e s ,

l’usage de la nature… À lire, qu’on ap­
précie, ou non, cette chasse. ■

EN LIBRAIRIE. La chasse à courre, ses rites,
ses enjeux. Par Monique Pinçon­Charlot et Mi­
chel Pinçon. Éditions Montbel. 352 pages.
25 euros.

■ Le grand chef-d’œuvre de Maurice Genevoix
ÉDITIONS MONTBEL ■
« L’aube d’hiver rosit le
ciel entre les hêtres. Un
soleil rouge et rond, sans
rayonnement, monta au­
dessus des étangs,
allongea sur la glace un
reflet rectiligne qui
n’éblouissait point les
yeux. Le plus grand des
deux mâles écarta les
biches et les hères, prit sa
marche à travers le bois.
Son port de tête, sa
ramure avaient une
majesté royale »… Tous les
passionnés de nature (re)
liront avec joie et émotion
ce grand classique de
l’écrivain loirétain et
académicien Maurice
Genevoix. Un chef­
d’œuvre littéraire, dans
une édition illustrée avec
talent par Estelle
Rebottaro.

EN LIBRAIRIE. La dernière harde.
Éditions Montbel. 248 pages. 25 euros.
montbel.com

« Je me suis rendu compte
de la grande qualité
de ses discours »
JEAN-PIERRE SUEUR Sénateur du Loiret

Le monument Péguy

I l y a l’Orléanais, bien
sûr. Une figure de proue
du patrimoine local. Né

le 7 janvier 1873, de Cécile
Quéré, rempailleuse de
chaises, et de Désiré Pé­
guy, menuisier. Son fantô­
me habite encore la rue
du Faubourg­Bourgogne,
où il passa son enfance…

Il y a surtout l’étudiant
brillant, engagé dans le
socialisme, celui qui osera
défier l’institution en cla­
quant la porte de l’École
normale supérieure, en
1897. L’auteur, le poète. Le
créateur des Cahiers de la
quinzaine, temple de son
œuvre littéraire.

Mais qui est vraiment cet
homme tombé aux pre­
mières heures de la Gran­
de Guerre, le 5 septembre
1914, frappé d’une balle
en pleine tête ?

Ce formidable Diction­
naire Charles Péguy, pu­
blié aux éditions Albin Mi­
chel, sous la direction de
l’écrivain et journaliste Sa­
lomon Malka, donne des

clés précieuses pour ten­
ter de percer le mystère
Péguy, ce géant de la litté­
rature française.

Tout y est passé en re­
vue, l’amitié, notamment
celle avec Alain­Fournier,
l’autre mort de la Grande
Guerre. La philosophie, le
socialisme, la nation…
Jeanne d’Arc aussi, celle­là
même qui a « été pour Pé­
guy la compagne et l’ins­
piratrice de sa vie entière,
son double aussi parfois
quand il lui fait exprimer
ses doutes, sa révolte
d’athée ou de chrétien,
son amertume d’incom­
pris », écrit l’agrégé Yves
Avril. Un des trente­huit
contributeurs de ce dic­
tionnaire qui transpire la
passion et l’érudition. Cel­
le d’un certain… Jean­
Pierre Sueur, qui a cette
autre corde à son arc. ■

C. G.

èè Collectif. Dictionnaire Charles
Péguy. Éditions Albin Michel.
430 pages. 22 euros.
En librairie le 4 octobre.

CHARLES PÉGUY. Un dictionnaire lui est consacré. CRÉDIT DR


